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ÉDITO

Un paradis céleste... 
ou extraterrestre ?

L ’anthropocentrisme a dû céder beaucoup de terrain au 
fil des siècles. De Copernic à Darwin, de l’astronomie à 
la biologie moléculaire, les arguments et les preuves 
allant à l’encontre d’une place privilégiée de l’homme se 

sont accumulés. La prétentieuse conception qui voit les humains 
comme le nec plus ultra du monde vivant et leur planète comme 
le centre de l’Univers semble bien dépassée. 

Cependant, l’anthropocentrisme a la peau dure, même au 
xxie siècle. L’un des avatars de cette vision est l’idée assez répan-
due que la vie, et a fortiori la vie intelligente, existe seulement sur 
Terre. Et même quand nous croyons à l’existence d’extraterrestres 
intelligents, nous nous les représentons humanoïdes (voir Trop 
d’extraterrestres à notre image, pages 86-87). 

Un autre avatar de l’anthropocentrisme est de penser que notre 
planète est, sinon idéale pour la vie, parmi les plus hospitalières. 
C’est ainsi que les astronomes espérant trouver des mondes où 
de la vie est présente recherchent des couples étoile-planète qui 
ressemblent au système Soleil-Terre. 

Ce n’est pourtant pas la meilleure piste, explique l’astro-
physicien allemand René Heller (voir Des exoplanètes plus 
accueillantes que la Terre, pages 24-31). Plusieurs arguments 
indiquent en effet que des planètes un peu plus grosses que 
la Terre et en orbite autour d’une étoile plus petite que le Soleil 
seraient plus propices à la vie.

Et qui sait, peut-être ces mondes lointains abritent-ils des 
civilisations où personne ne consacre son énergie à interdire, 
haïr et occire. Rêvons d’un tel paradis, il n’est sans doute pas 
plus imaginaire que celui auquel croient les fanatiques.� n

À la quête de planètes plus grosses que la Terre, 
autour d’étoiles plus petites que le Soleil.

Maurice Mashaal
rédacteur en chef

http://www.pourlascience.fr/
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Paléontologie humaine

Manot 1 : un vieux crâne  
d’homme moderne qui en dit long
Découvert dans une grotte en Israël, un crâne de Homo sapiens vieux de 55 000 ans ouvre  
des hypothèses sur le métissage de nos ancêtres pré-européens avec les Néandertaliens.

L a protubérance de l’os occi-
pital, ou chignon occipital,   
est l’un des traits caractéris-

tiques de Homo neanderthalensis. 
On la trouve aussi souvent sur les 
nuques d’Européens modernes. 
Comme ces derniers partagent 
environ 20 % de leurs gènes 
avec H.  neanderthalensis (mais 
moins de 3 % à titre indivi-
duel), on pensait que, chez les 
formes européennes, on pouvait 
attribuer la protubérance aux 
Néandertaliens, avec qui nos 
ancêtres –  tous des immigrés 
africains ! – se sont métissés. 

La découverte d’un crâne 
partiel de Homo sapiens dans la 
grotte de Manot, en Israël, jette 
un doute sur cette hypothèse. 
Ce crâne, nommé Manot 1, est 
doté de la protubérance occipi-
tale, et comme il date de 50 000 à 

55 000 ans, une autre possibilité 
est que les Européens aient acquis 
leur chignon occipital d’une po-
pulation sapiens sortie d’Afrique 
il y a environ 60 000 ans.

Voyons pourquoi. Les don-
nées documentant la conquête 
de la planète par l’homme 
moderne montrent que des 
chasseurs-cueilleurs H. sapiens 
étaient présents en Australie il 
y a plus de 50 000 ans, mais seu-
lement à partir de 45 000 ans en 
Europe. Or l’Afrique se trouve 
à 15 000 kilomètres de déserts, 
de montagnes, de forêts et de 
mer du continent des kangou-
rous, tandis que l’Europe n’en 
est qu’à 1 500  kilomètres de 
steppes dégagées… 

Pourquoi ce décalage ? La 
réponse est liée à deux évidences : 
d’une part, pour des chasseurs-  

cueilleurs tropicaux, l’Europe était 
glaciale ; d’autre part, ce continent 
était déjà occupé par des chas-
seurs-cueilleurs bien adaptés au 
froid : les Néandertaliens.

C’est pourquoi la présence 
de H.  sapiens au Levant il y a 
55 000 ans importe. Pour l’établir, 
Israel Hershkovitz, de l’Univer-
sité de Tel Aviv, et son équipe ont 
d’abord prélevé 11 échantillons 
de la calcite (calcaire stalagmi-
tique) recouvrant le crâne, puis 
mesuré leur âge par l’horloge 
radiométrique uranium-thorium.

Pour prouver ensuite que 
Manot 1 est un H. sapiens, les cher-
cheurs ont passé l’os frontal supé-
rieur, les os pariétaux (tempes) et 
l’os occipital (la nuque) de la calotte 
découverte au crible d’une étude 
anatomique serrée. Le caractère 
gracile de ce crâne d’un volume 

intérieur de 1 000  centimètres 
cubes (contre 1 400 en moyenne 
de nos jours) le distingue d’un 
épais crâne néandertalien, dont 
la forme allongée vers l’arrière 
diffère aussi beaucoup de celle 
de Manot 1 et de nos têtes. 

L’analyse statistique de mille 
autres détails place le crâne non 
seulement très loin des Néander-
taliens, mais aussi à mi-chemin 
entre les Africains et les Euro-
péens sapiens du Paléolithique 
supérieur (40 000 à 10 000 ans) ; 
elle distingue aussi Manot 1 des 
premiers H. sapiens du Levant, 
dont certains ont été inhumés il 
y a quelque 100 000 ans dans les 
grottes de Skhul et de Qafzeh, 
en Israël.

Comme la plupart des fos-
siles des tout premiers H. sapiens 
d’Europe, Manot 1 a un chignon 

La calotte crânienne Manot 1 a été 
découverte dans une grotte de Galilée. 
Les outils (en haut à gauche) trouvés 
dans la zone C (en bas à gauche), plus 
récents que Manot 1, ont été façonnés 
dans un style dit du Paléolithique supérieur 
initial, attribué à Homo sapiens.
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